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Bra.ïetlev. 2 4 novembre . — La police de Bruxel les 
f i e n t d'arrêter le n o m m é P . . . , signal* par le parquet de 
Lille comme l'auteur présumé de l'assassinat en chemin 
de fer de M. Scbotsmans. P . . . logeait .depuis que'cmc 
temps avec une. femme dans un botel dn centre de "la 
v i l l e . Il a été écroué a U prison de Saint-Gilles en atten
dant les fnrmaii l-s pour son extradit ion. 

JOTjaiTATi p-a Bteaty^A,T-ar; 

N O R D 
L e » r o t e s d e s d é p u t é s d u N o r d . — Voici comment 

se sont réparti! k • i «tes des dénotée du Nord dans le scrutin 
jur le renvoi a un mois «le I taleipBMaftnn de M. Dcjeantc 
.•conflit entre patrons et ouvrier» des départements du Doubs 
St du Itaul llhini : • 

Ont roté ;,our : MM. Barrols. Bcrsez, Debeve, Dclanne. 
Orun. Evrard Etiez. i.uiilain. Learx, MorereUe Lcdicu, Motte, 
Pasoua", Sir')!, Wetl-Hallei. 

aMenet rentra : MM. Iiansitte, Defontalne. de Monla-
lembcrt. . „„ 

8e «ont ahsl. nus : MM. Cochin, l'abbé Leiuirc. Loyer, rll 
A o n . Itogi i. des rct.vurs. 

La Chambre a adopte le renvoi j>ar 35t voit contre 180. 
— Dans le scrutin sur I iirccncc d.. la proposition de loi 

l e M. Contant «t a ars aux victime» du chômage dans l i* 
Jépariemt nts -lu Douba et du ilaut Ithln) : 

A vole po'ii M. l>< fontaine. 
Ont voie cuire : MM. Larrols. Bersrz, CocWa Dan- t , . 

Oeh.vr, Delanoë. Evrard Llnz. Goiltain. U f ç r . « ,.' 
kMDkert, MoreretU Lcdleo. Motte, Pastmal, Ptlenon, • P * 
«es Hi'tuiirs. Sipii, Weil Mallez. 

nus : MM. hrou. l'abbé Lrm.re. U P « -
U Chambre a repoussé l u r t e w * p a r t M v !"; l . ï

i i
c o " l r . f"J. 

Dans le scrutin sur l'urgence de la proposition de loi de 
0 (évasa (interveatios de l'armée dan» la» g r u e s ) . 

A «oté paar : M. Deroatalne 
Dcb, '.• . D laun . E rard Blés . GuUlato. Lo>cr de M a-
leml)trt Morrrelt" Indien, Motte. Pasoual. Plichon, Roger, 
ïesH . o u r - S . r o , . Weil Mailez. JIM Dron. lal.be Ixmi .c 
U p n s- sont . M e n u s . U Chambre a repoussé l'urgence par 
177 vol» contre *o. ... . . . . 

_ nnns le seruim sur'l'argcncc do la proposition de loi 
l e M. Ourlas I" mord taurogaii«iu des lois sur les menées 
mar-t Mrs : . _ . , . . 

Ont volé pour : MM. Defontalne. de Montalcmbcif. 
Ont roté contre: MM. Harrote, Bersez, C.ochln. Dansctte. 

IDer-cvc Delanoë, Evrard f i e z . Cailhrin. Loyer, Morrrrtlc-
Motte, Pasqual, Plh'bon, Roges, des Kolours, Sirot, 

Weil Malle» MM Uron. 1 abbé i.emire. Lapes, se sont abste
nus i.i Chaaabre a repoussé l'urgence par 343 voix contre 

l i l W i p S l I n i l S e o e l é s i a s t i q u e » . — M. l'abbé Faehr. 
r ln ire a l'hun St-Amand, i si transléré à llasprcs. M. l'abbé 

dot l o i sur Mer, est transféré à Ave» 
«es 1rs Âllb.-rt 

< u w n t i u . ur.s m:i'i!f:siAT.\!VTs. -- aVa» » à* 
SJ aoc«ster< \oU- d< i i n i i i f d e l a l o i P l e r t o r a l e . 
- l . e s article* sont successivement votés. M. !e ministre de 
l'inu-rh ur propose a l'article 5, un a m e n * nx nt de détail qui 
est adopté, \ranl le vote sur l'ensemble, M. Furntmoot an-
BSSMS «M le parti «oculiste oe eoo«ldère pas le projet du 
gouvcriirniinl comme i.nc :',.'lutl(.n définitive de la question 
électorale. Tant que le vote plural ne sera pas aboli, les so 
etaHstes poursuivront leur campagne en faveur du ssssrasjs 
universel pur et «hnple. 

1 J » l o i e s t v o t é e p a r 7 0 v o i x « - o u t r e Ui» e t S 
B h H i o n l i o i i H 

Inolsailliiii mi iiln a droMe. Coups de sifflets i favehe. 
H. le Bréaldenl proposed'appliqoci laeensurcâ M. Sroects 

qui sifi n au pied de ht tribune présaden 
tielk. M. Vandevvetdc essaie de lu Met M. sroeets qui a 
voulu protester conln 1rs •npl*«dissements de la ilrotte. 
M. le président fall remarquer que M les applaudissement» ne 
sont pas regleirientalre», Ils sont au molo» parlementaires. 

i • ernsnre est m lintenoe par 9a voix contre 31 et ; abs-
teniions M. Destrée propose de n i er 1rs i ie . i i . os prochaines 
sa dernier dimanche de n u i s . M. Carton de Wiart prérere-
raM le B X * I d'octobre; I cette oate .1 y a très peu d'éleeteurs 
BBBents ds pays. 

Lb propusiiloii est rej .tissée: la tâiambre s ajourne a n s 
sec mbre et la «eaoee est levée â s heures 10. 

E t t e l g L e m . — V» accident m&rtet'. —Mercredi aprf-s-
mirti vers trois heures, M. Amand il elle. eueUvateurà Etlel-
gh. m s'en retournait de Lrdlngbe i chevafc Tout a eonp. i 
proximité d'un pont qu'il devait traverser, leeheval •'effraya 
et se cabra rn jetant «tir la ron'e son cavalier, avec tant de 
rlolem- n i e , Messe au front, il cintra presque aussitôt. 

I t o u l e r s . — rNsand 'le «ix ssnfts de poignard, — Au 
cours it'une r i \e sanglante survenue entre des jeun.s gens 
de llumb. !..-. l.un d'< u.\. le nomme Canaille T . . . âgé do *8 
sns , n a pas reen moins de six eoons (le jiolgnard. Sou état 
est alarmant, l.e coupable a été srré é. 

I t e n i c . — / •» ddisKiniri de t lanm'l. — Pans la soirée 
ne jeudi, un ouvrier M. Kdouaid \ aniii.i. le. Aesnear nt rue 
s e Biuxes a conviai.'.pie dans la Journée, pendant sonah»eu-
M, des msraudrors s'étalent Introduits Sans son clapier et 
, av.oeni Aéralié liuit btuMM d'une valeur «le i â fr. Plainte a 
*U- déposé). 

W a r n e t o n . — drr»»f«U«« ('"» ebfatirr d'in il initie. — 
depuis plusieurs jours, un individu correctement vêtu, se 
Tais.nt passer pour agenl d'assurances, eirentatt dans les 
communes de l'arrondlsscinenl d'Ypres. A l'aide de pleees 
>'aus-ses, il était parvenu à faire, dans les communes as 
Heuve-CgUse, de Mi ssines et de r ianaawrt . de nombreuses 
du|>es. 

Cet homme se lit arrêter dans la Journée de mardi, par 
H. De Ituyver. brigadier de la getklarmerk du Hnet belge, 
au mninnnl ou il opérai* dans ta petite «nie de Warneton. 
L'identité du chevalier d'industrie ne tut pas facile à établir, 
car il avait eu ta roublardise, après ane eondainnaUoa eor-
reellonnelle prononcée parle trlbuneldeCourtral, en ItrM, 
de taire publier un avis annonçant son «iéeès. Cet annonce 
avait iniluii en errear le parquet de Courtral ainsi que la 
gendarmerie l.e sieur Moulin — tclesl le nom de l'escroc— 
a été d. feV- au parquet dTTnrei nwrcridl matin. 

C o u r t r a l . — ftsminafïaw dam rardra d» t^aataW. — 
M. Rsikem. major ei,-r de la ,-ar.te clvi.pie et eomtnan-

ana-tdn rokintalees pompiers de Oonrtnri vient d'ètr- pro
mu nu grade dotllclerde rordre de LéenaM. Cette dlsttn ti m 
sera fort bien accueillie des Gurtraisi. os vu le dévouement 
dont le Utatalre '» f;i!t preuve (tarant ane eauMie de ti-ente 
huit ans comme rommar.danl ttn pompiers et réorganisateur 
dc> la garde civique 

ftssa i wiiplers f rancsl» du Wrd où v Bai 
Hem est «vantagi u • n • nt n ::ou et ne compte que des rrais 
amis Keron' bran ux d'appt» ndra cette nouvelle. 

T o u r n a i - - ranMOUA oaaasKTissBBnv. — dndi'mfa du 
24 nasaainn té71»9 — Piéstibal M. Motbcmb. — Dn jeu" 
b a a r h n de Tournai, t doit répondre de deux 
escroqueries q 'il a Commises i foornal le tfi jtiin (gog e! 
depuis moin- de trois ins I première fois. Il s'est présente 

ounii." Julien et lui i demai "M Ï5 lianes pour patrer 
des droits de douane .... antre lois, ce M 
10 francs, puis 80 Irancsqull emprunta à Smcts Céaarkaa i l 
A UCflltn :" re. 

Ces personnes, elient-s ùo qu '-tr •.iidetir. ne lui rernsèrrn' 
r:en, '\ 11 fallut qu'wne autre fermière, a qui B'gain réela 
malt au nom de ses parents, pal. ment d'eue 1 êt.e hv é.- (qui 
avait été payée déjà) allât aux informations pour apprends-
que llég ne était brouillé ave.-, sa tasaMe, et '-h. rebâti II I.. 
déclaré a raudlenee) à la faire •> rndlabtrr » de toutes les 
façons. Le tribun .1 eon.l iinne ce j( une eseroCt 3 mois, 78 
fr. avec sunta de S ans. 

•nesas lnearea e iliandonnée,*vaastjatptstaB 7ulnn, servante 
à gain, préveoae d'abandon d'enfant a Are tiuléreii i< i\ 
aotât dernier, s'enteo.l eondamner a 3 mois, 2r, franes. avec 

l'r.e seene nocturne arrivé* à Tournai, aminé sur les 
bancs la veuve MopntatRe, née Cuelecy Léo|xj!«line. anbara 
tièro et son l i s II".ymr.nd. serrurier. 

l.e to sipt, mire df noter, Itaymond, l égènment plum*, 
ebereha n.ise I : a mère .-I sa sneur. . . rt a la vaissePe. Il y 
eut méinr un. légère bagarre, l e s femmes appelèrent au sc-
enors. La police arriva, rt son IsrttrfnoMoa changea teste-
iin'nt la f i de fanalre, que mute la basilic Me~i'ouiii< lui 
teinllj-l '..„• te dOS. Il y eut les coups, des oui rages, des i II -
JÔres. L'agent de ponce Jacohs et le veilleur de nuit Barras 
en savent quelque chose, . . L e trihunal alloue 3t> li'anes à la 
mire,H Jours et i l francs au 'ils pour leur gracieuse conduite 
d ivers di s agents paeinques. 

I/L qu'on» ippeW le drame an vitriol f a n a a a en son 
épilogue aujourd'hui On se iapiielle les faits. Le 11 juillet 
I8'i9, vers nei.f h. ures du soir. d. a rns terribles se faisaient 
entendre dans une maison d'Ath, occupée par la famille 
p.,ls< l.e père, la mire ci trois enfants étaient I inl. s grlè 
Veinent par .lu vilriol lancé, d'après la pire, par son épouse 
If son tils ,(|. Isi.n. et d'après ceux ci, p a r l e pire ivre et 
Ir.-ité. 

Qtifique très obseura, l'affaire put livrer son secret, le 
parquet assigna Bals. Louis. Lemairc Antoinette soa épous», 
et ttafet* Adrhjoo leur fils qui, d'après des lénNtns probant», 
i déclaré que « ce n'était pas le pgre qui avait fait le an p. •• 
Ipres détlb ration artanl ta culpabilité du père, le tribunal 
sondamne réiiouse Baise a trois mois de prison «t ta tiis 
Baise aaasasta a six pstél M lOU franc*. 

Dernières nouvelles régionales 
A u c o n s e i l m u n i c i p a l d e L i l l e . — Let IrsansMaa 

ftKlriquc* — A la séanes de rendsuM soir, M. Dersslle ht 
m nouv. au rapport su.- la convention avec la eojnaagnte des 
Icaunvajs. pour l'iusiailaiiuii de Lramwajra électri.pjra. v..,ei 

ils prtnelpsAU de relie convention iiio.iuiéc : p'sl T.I. 
I» sontpagnic s'eagaga a envciuer les travaux en 
• une année au g r a d e deux, a partir «le la promulgation du 
airercl déclaratif il utilité publique. 

• i aura ebaouc inassa, sur î te s lignes aWastnasasan e t s 
. e* l ix . s . des a. p.n.-. .i«' iraùw aavrtora, i o n osé l> s 

prt lui.Di.l, ouviB-rsou autres, ««.•ont le deoi» au rruvs» gra
tuit k. soir, oc qui fait une rvabstUaB de M as*. Lu ticket leur 
sera il- livre a eel âgarsl, Knllo, ie» abonnexientiv se feront 
aar di^iajwe» >ii -itti ti'iiiuo» a v e rabais de pliui eu plus fuit 

â mesure que les distances augmenteront. Toutes ces modifi
cations sont adoptées. 

Le» rongr^oattoaa relïtjtrvvije». — Sur ta proposition de 
M. Dcbierre, le Conseil émet le vœu suivant : « Le Conseil, 
considérant que l'existence des congrégations religieuses est 
une cause permanente de lutte contre la République et ses 
institutions ; considérant que leurs écoles constituent un dan-
g«T pour l'avenir de la ftepublique et les progrès sociaux ; 
que les congrégations vivent aux dépens de la nation sans 
rien fournir pour sa grandeur et sa prospérité, et qu'elles 
sont un danger public pour les biens de main-morte, qu'elles 
accumulent sans cesse. 

Emet le vœu : que le gouvernement de la Bépubllque fasse, 
sans plus attendre,l'application des décrets du 30 mars 1380, 
portant dissolution de l'ordre des Jésuites cl des Congréga
tions non autorisées, que leurs biens fassent retour a la 
nation et qu'ils soient destinés a l'installaiiou de malsons de 
retraite pour les vieua travailleurs et les infirmes sans fa
mille. 

» Il félicite le gouvernement de défense républicaine du 
proj-t de stage sxol.jn et du projet sur 1rs associations qu'il 
a déposés sur le bureau de la Chambre des députés et l'in
vite respectueusement à persévérer dans sa lutte contre le 
cléricalisme.» 

Ont voté contre : MM. Kolb, Braekers d'Hugo, M"Ur!sse, 
Verly, Gossarf, Duponrhclle. Desurmont, Duhctu et l.orange. 
Tous les autres ont voté pour. 

TJn i n c e n d i e A L o o s - l e z - L i l l e . — Vendredi, vers 5 
bcares tp>. du soir, un incendie causé l>ar l'explosion d'une 
lampe électrique a .'-elalé dans l'établissement de M. Hor-
rant, filatour i Loos. l'n métier a été complètement la proie 
des flammes et deux autres ont été fortement endommagés. 
Les dégâts sont évalués à 15.000 francs et il y a assurance. 

DÉPÊCHES DE LA NDIT 
U DE U HAUTE - CQfiR 

Audience du vendredi '21 novembre (Suite) 
D é p o s i t i o n d e A I . R o m a i n 

Comme les précédents, le témoin Romain allirmo avoir 
été embauché, moyennant I» franes pour crier : t Vive l'ar
mée i » 

D é p o s i t i o n d e A I . D c m a r g e t 
M. Demarget est introduit. Il prétend avoir reçu 5 fr,, lui 

aussi, pour crier : » Vive l'armée l » d'un croque-mort, qui 
l'avait embauché. (Hilarité). 

1! raconte qu'il a autrefois collé des affiches pour M. de 
Sabran. (Bruit.) Mais bientôt, le témoin, n'entendant pas être 
venu dépos«;r sans «ju'on l'indemnise pour ce déplacement, sa 
plaint eu termes bizarres, «le n'avoir pas encore été payé. 
Va-t-on me payer M. le président? s'écrie-l-il, aux riei-s de 
1 assistance, que le délil j des témoins prétcudiment embau
chés par les royalistes a plut.it égarée, que eonvatocca. 

l.e témoin i.oui'suit encore : Je gagna a francs par jour, je 
veux 5 franes I Je n'accepte pas S francs. (Exclamations iro-
iii.pu s et rires.) l.e témoin, à ce propos, I avec M. Fallières 
une ci ptestaiion des plus consVnaja. Il se retire enfin au 
milieu de l'esclallement général.) 

D é p o s i t i o n d e A I . T V o ë l 
M. Noël, houch'r, déclare es/M a connu M. de Sabian pen-

«lant la période rlcctorale. 
II. N'avez vous pas assiste :\ une réunion d'un comité, la 

veille «ies obaèasjes de M. Kelix Panée? — Le témoin. Nous 
avions l'habitude de n a i s réunir le mercredi. — D. N'avez-
vous pas entendu parler ae jour-là d'Instructions pour le ïen 
demain? — A la Rn de la réunion, le Président m'a demandé 
si je voulais venir aux obsèques et si Je voulais ami ner quel
que:, amis pane e r s » : Vivo l'armée! 

M" lierliirde Vauplane, défenseur de M. de Sabran. l.e lé 
moto a parlé dn président : «jnl es t -I l?— M. laeger. M. de 
S.:!>i-an n'assiste i aucune ii< nos réunions. 

!.e témoin déclare 'pi il n'a reçu aucune rémunération et 
qu'il n'a fait sacan embauchage ; il a assari d'amener u s e 
personne, niais elle a refusé. 

D é p o s i t i o n d e A I . « f e a n R o e h c 
M Jean Roeae, Marchand de vins, rue d'Allemagne, dépo

se, lieux nommes s.ait venus chez moi et ont pris la liste «le 
tous b s clients qui vcnaJenl et leur ont promis 5 francs pour 
crier : vive l'armée • (Mouvements divers.) 

D é p o s i t i o n d e A I . J a e g e r 
On entend maintenant M. Jaeger. employé de commerce, 

ni du comité de Sabran: Je liens a doctoral à ta face 
de rassemblée qu'on a porté taussi nient uue accusation 
contre le eomtc de Sabran (Mouvement) 

Le. Président. Vous n'av.z pas a apprécier. Y avait il un 
comité royaliste à la Villittc ? — B. Oui. monsieur, mais 
M. de Sabran n'a fait encan embaurtiage : il y a des choses 
qui Indignent,M. le Président. iN'omcu mouvement). Le »5 
février, tous les membres du comité étaient réunis ; j'enga
geais mes camarades a m'aceompagner, avec le plus grand 
nombre d'amis possible, aux obsèques du président Fanes et 
J.- prenais de avMoflMMger ceux qui n'auraient pas le moyen 
d.- iienlre leur leajraéa. 

J'„i dépensé de ce chef 5 à 600 francs de ma poche (mou
vement). Je n'ai reca d'instructions de personne et Je dis 
qu'on ne «loit pas accorder beaucoup de confiance au témoi
gnage de M. N »:l. b osante fort timide i|ue le commissaire 
la proust a menacé de cinq ans de prison (exclamatiéms in-
diirnees) et qui a alors dit tout ce qu'on a voulu. (Long mou
vement et bruit) 

C o n f r o n t a t i o n d e A U ! . « l a e g e r 
e t L e p r o u N t 

Le président rappelle M. le commissaire I.oproust â la 
blrra. M. Leproust. dans l'hémicycle, se place « n face de M. 
Isger. (lucstlonné sur l e s affirmations de M. Jaeger. M. l.e-
proust dit : J'ai dit slmplinient dans mon cabinet au témoin 
Noël : Vous .'tes boueliet. TOUS avez Phabituilo de coU|ier ; 
moi. je suis commissaire de pottoa, j'ai lliabituili' des inter
rogatoires, je ne vous laisserai pas vous delller. (Ali! ah ! sur 
les b ircs «les avocats). 

Je n'ai niilleiiienl nienac- Nc^l et celui ci n'a été nullement 
Intimidé. IAgitation).— M.Jaeger. répliquant.énergiquement : 
Je suis tellement sûr que la même menace a été faue a llou-
cnoii, devant lequel M. Leproust s'est vanté d'avoir iulimi.lé 
N . i l . q u e . . . A ces mots, le procureur général coupe la pa
role au témoin et lui demande pourquoi il a réfusé d«- répon
dre ù l'inslcu.'llcii hiir certaines queslious; à quoi M. Jaeger 
repique qu'il avait voulu oe réserver de s'expliquer Uevaut 
ta Haute Cour. 

M. lisiiLir-H IIE VACII.ANI:. au procureur. — Vous ne nou
ve l dire. M. le proi'uieur, que le témoin s'est .1. robe. Vous 
vous trompes, car il a dit à l'instruction exactement ce qu'il 
vient de répéter aujourd'hui. (liruil). MainU liant, sur la 
question No.-I, et m'en rapportant même aux paroles de 
M. Leproust, il semble bien certain «iue N'oél ail pu être 
intimidé. (Tumulte sur certains bancs du Sénat et protesta
tions). 

Le procureur bondit, l . ' avoc t maintient. — M. Leproust . 
La preuve du contraire est facile a obtenir . qu'on relise la 
première déposition de Noël ; on verra «lu'il ne m'a presque 
rien «lit. l.e pivessvur général ne saurait admettre que 
M< lu rue* mette en doate ta parole du commissaire. 

M* BcTlier. — yu'on lasse venir le témoin Noël; on étaci-
dcea la question. Le procureur. — Je ne m'y oppose pas. L«' 
président — Je vais (aire appeler le témoin Noël. M. L«' 
I i o . . s i .ti l.aunay, juge. — U est acquis, n'est-ce |>as. que 
le commissaire a d.i a Noël: Mon métier «-si de vous mterro 
.-. r j>- m v.ux sas que von- vuus défiliez et vous ne Vous 
défilerez pas.' 

M. liiiHAsn SAVOVAT, sénali'ur et ffalnt, M. Jager reconnaît 
avoir dépensé 'j a Ma francs pour Indemniser les manifes 
tanis. C. la lui « st il arrivé souvent? Et ses moyens le lai 
permettent .Isv — M. Jager, .wrc force. J«- ne suis qu'un sim 
pie employé de commerce, Je n'ai pas beaucoup de reanoai 
. es: e'i'-.l ia seule fois aoa l'ai rmpl.iy .'• mon argent à des 
manifestations, H s'agissait de répondre aux cris abonalnabies 
d'une bande .t.- sans patrie, Insulteurs de rarm.e , et je ne 
regre'te pas mon inlervenllon. (Si-ns.itlon). 

M. B O O M S Bavovav. DsesMea gagne le témoin? — M. JA 
SSJBJ, Je gagna îr.O francs par mois comme appoinieiie nts. 
in ils j'ai un petit eouiineivc que lient nia femme el sjai me 
permet de faire «les s u -rinces pour la cause royaliste. (Mi-u 
vemint). 

I..- teiooin Naal eat rappelé aanv s'expliquer -,i:r les inier 
ragasairea aaa lui aurait fait sabir M. Leeeoaat. li sTapproefié 
de la barre où se troovenl déjà MM. J go» et Leproust. sur 
eue mcsMaa du presi:iM.t. M. Neel s', i prime ilnst : H. Le 
proust m'a int«'r.-o.;é petntant une heure et m'a presse de 
parler, sa «lisant : Je joue avec voire tête; si vous ne répon
des pas. roua souvezen no ir pour cinq ans tsensatiow. 

M Leproaot aie avoir lena ee prope* tout en reçu.n lis
sant cependant «ju'it a i n d i c e an témoin de ne pas **exi«ser 
a ane puai sais» pour laux K'moignage. tExciamations in ui 
ques.i 

M" •erMerde Vauplane, défenseur «le M. de Sabran. II tult 
de la que le leuioln a été. sinon «arnscé, dn molos tater-
rogé par M Lrprousl d'une manière si presaanta «à m de 
tels L i m e s que M. N«>e! n'a pas eu la liberté de sa pensée. 
(Mouvi menti. 

lidrnt au l'OioinNoCi : n tangrall .lire A la Otssr si 
on vous a fait%éctorer dans vos dépositions des chose* con
traires a la vérité. (Mouvement prolongé) 

M. Ai. ON. membre de ta Haute-Coor. — SorqneMc partie 
d. - , déposition M. Noèl a t-il répondu d'une maoi 
née, par soit.-de rir.llniMatlon du commissaire ? 

M. TloSL — J' d dll que j'avais été chez M. de Sabran cher 
ehei des ordres «t ee n'est pas vrai' tProfonde sensation.) 

M. Daicaos, membre «le la Haato-Ooar. — l.e téjnotn Noëi 
ne pnarraH 11 pas repi n r sa première déposition 1 

51. N'eKI.. viveluent. — Je la maintît Ils. 
Toute n-tle eonfronl Itlon inipi-essionne vivi-mi el rt M.!..-

piousl parait «'rire sur l s charbons. 
M- Hoenboatri : Pourquoi M. t.epronvt ne taissall il pas 

M loger ré loaaara ;) ses questions et poariraot, d'autre paît. 
n'admettait il pas que M. Ko*H se deJaaal — M. Leaaeosl bal 
huiie qui- M. No.:l répondait toujours a côté de 11 «luestion. 
lEiclamatir.ns ironiques el biuit.) Gomma le Sénat est 
bruyant. M- ilornbostel proteste contre ce lapage. au nom de 
la deieiise. 

M. Jager «prenant.sa dépoaKIrn car le «on le pft» décidé, 
ajoute ; «i*i «aliflfs aHétfrnt trouver dt« dvlMideuis el des 

employés, notamment un M. Hoquet, pour chercher des 
hommes qui consentissent a témoigner du fait d embauchage; 
on a même profite du besoin que M. Kioquet avait d'une mé
daille de marchand de quatre saisons, pour lui signifier qu'il 
n'aurait c*tte médaille «|ue s'il trouvait des hommes de bonne 
volonté. (Sensation et mouvement prolongé). 

Le présidont, à M. Jager : Vous atflrir.e^ donc qu'il y a eu 
subornation de témoins 1 — M. Jager. énergiquement : Oui. 
(Sensation.) — Le président : Mais il n'y a pas eu de plainte? 
— M'César Caire : Si. M. le pnSddent. M. Guixou Pages a 
porté plainte contre le fait de subornation de témoins , si 
elle ne l'intéresse plus, puisqu'il a été mis hors de cause par 
la commission d'instruction, elle m'intéresse encore et nous 
Intéresse tous. M. Uércnger a même demandé un rapport à 
M. I.cp.ousl sur celle plainte. Je demande donc quelle suile 
a été donnée par M. le procureur général a cette plainte. 
(Mouvement.) 
• Le Président, négligemment. Quel est l'Intérêt de cette 
question, puisque M. Ja^cr lui même reconnaît avoir indem-
n«se d«-s manifistants de la perte de leur journée? 

Des sénateurs de droite font des signes de protestation 
indignée contre le parti pris de ne pas reconnaître la portée. 
pourtant évidente d'une question qui éclairerait cependant 
I affaire des embauchages. 

Mf* Cassa Cama. Vous avez demandé, M le Pr«;s.dorvf. A 
M. Jager s'il avait porté plainte et j'ai reperdu que plamte 
était déposée: je demande encore une fois «luille suite est. 
donnée à cette plainte. Il y a là incontestablement un élé
ment d'appréciation de la moralité do certains témoignages. 
(Mouvement prolongé.) 

l.e procureur général. Intervenant. — Mais puisque 
M. Jiger reconnaît avoir embauché, vollil l'intérêt immédiat: 
la plainte qu'a adressée M. Ouixott-Pages ne contenait pas 
d Indications suffisantes (Exclamations); j'ai demandé des 
rcnscigniMueiiis supplémentaires; quand je les aurai, je pren
drai les mesures «|ue me dictera ma conscience (Agitation); 
Je ne puis pas en dire davantage, parce que j . - n'en sais pas 
plus. iTulnulte ) 

M. Caire Insiste, disant que le fait demba'icliatre a paru 
assez imiioitant a l'accusation, pour qu'on en éclaire tous les 
dissous. iNouv.au tumulte). 

LE PKSSIUEXT. — Ce n est pas le moment de discuter cela. 
(Brouhaha). 

M. jAiiKB, prenant la parole. — Je tiens a m'explique!-
pour qu'il n'y ait aaa d'équivoque; J'avais demandé à m<*s 
amis d amener les leurs en leur «Usant qu ils seraient Indem-
nises; voua savez qu'il ne s'agissait que de crier : Vive 
l'armée ! S'il s'était agi d'une question politique, nous aurions 
envoyé des convocations et nous eussions été tout de suite 
trois mille de la Vilklte. 

La raoci «ans santsAL, a M. Jager. Alors, pourquoi avez-
vous envoyé Noèl chez M. de Sabran? — A cette quesi on . 
M. de Sabran se lève et d'une voix forte, il •'écria : Tout ce 
qu'a dit le témoin Noèl e t * vrai; on m avait prévenu que 
J'allais être arrêté; je voulais l'être en publie et Je sortis à 
cet elli l ; j'ai donc été déjeun-r e l c z ('.hcvillard, pour y 
éire arrêté, et c'est là que j'ai reçu Noël, qui m'a deaaaadé, 
de la part de M. Jager. si j'avais a donner des ordres; je n'y 
ai rit n compris, et J'ai répondu : non, les «picstions d'eui-
bsoehsge ne me regardent pas * Vous connaissez ma loyauté; 
je ne laisserais pas accuser d'autres personnes nt J'étato coa-
pable. (Vive sensation). 

Quant aux sommes qu'il a payées ce brave voyageur de 
commerce, — M. de Sabran désigne ainsi M. Jagi-r — croit 
on que si je ies avais vcrs.es, je le laisserais se charger 
comme il le fait? Il n'y • don-: plus d'honneur : Il n'y I donc, 
plus de Prancel l.à dessus MM. Jager. Nocl.Leproust se sont 
retiré.-,; cette intéressante confrontation était terminée. 

D é p o s i t i o n d e A l . C a n o i n e 

Le témoin Canoine dépose qu il a été embauché pour le 
23 février, et conduit chez le baron de Vaux, pour uue ma 
i.ifev ition quelconque: on nous a dit, ajouiet il. de nous 
rendre i l'ilotel Moderne, place de ta République; on m'a 
donné i iranc le malin, et je devais toucher deux francs le 
soir : j'.'-i Os avec un de mes camarades, nous attendions des 
ordres qui ne sont pas arrivés : nous sommes allés rue de 
Charonnd et nous« 'avons rien fait. Nous avons été payés. 

M. HAxma Lacoarra, membre de la Haute-Cour. Qui vous 
a dll d'aller rue de Charonne? — Le témoin. La personne qui 
m'avall embauclié. 

M. MAxiaa Lacoars. Cette personne était elle accompagnée 
du valet de chambre .lu baron de Vaux. — II. Je ne connais 
pas cetaj.ci. 

M' DAuvtLuaas. Le témoin peut-il dire quelles instructions 
on lui avait données. — B. Je l'ai déjà .lit; j'ai supposé qu'il 
y aurait manifestation. 

M M VASX. Le témoin m'a t-il vu" A t 11 reeo. des ordres 
de ma part ?— R. Non. Monsieur. 

D é p o s i t i o n d e A I . D e l b e n d e 
M. Delbende. journalier, est ensuite entendu : grâce aux 

instances du président, «jul lui arrache ses paroles mot par 
mot, il «lit avoir prouii-ni'. le 23 février, neuf liersonnis poui 
une manifislaliou quelconque, sur les ordres de M. le baron 
de Vaux. 

Sur une question de M. Lelièvre de la Cour, il dit qu'on 
ne lui avait pas parlé de manifestation, mais qu'il avall sup 
posé qu'il y en aurait une. 

D é p o s i t i o n d u c o m m i s s a i r e D o y 
M. i!ov. commissaire de police A Paris, est invité A s'ex

pliquer sur les rapports qu'il a faits : il I -s déclare exacts. 
M" B u s . — Tous les rensetgnement» transmis par voas 

concernent-IIS des faits qui sont à votre connaissance per
sonnelle ? — P, Oui et non (rires) : Je transmets beaucoup 
dç renseignements qui me sont donnés par les agents sous 
ir>s ordres. — Quelques accusés naaasent les épaules eu 
criant : Quelle est leur valeur ? trtfra). 

M* M'.SVHI., ayant demandé des explications, l'accusé se 
retranche derrière le secret professionnel. (Exclamations.) — 
M* MéxAiiD. Nous prenons acte de votre réponse. 

D é p o s i t i o n d e A I . S e l l i e r * 
M. Sellier, architecte, a connu les accusés CaMy et Online: 

le témoin explique qu'il a dressé des plans pour M. Oulmc, 
en vue «lâchais et de ventes de terrain, il scxpl ioue. notam
ment, sur le « fameux point rouge • d'un plan trouvé chez 
Oublie, et dont l'accusation fait état, comme un |K>int do 
rassemblement; au milieu de l'hilarité générale, le témoin 
explique «pi'll s'agissait purement et simplement d'un point 
de rriiore. 

M Dcsoc — Le témoin peut-il dire si nous nous enten
dions au point de vue politique. — II, NOUS «lions d'avis ab
solument différent. 

D é p o s i t i o n d e A l . C o s t o n 
M. Coston. officier de paix, fait le récit des manifestations 

auxquelles il se trouva pour assurer l'ordre; il parle .l'une 
manifestation qui devait avoir lieu le 18 lévrier et dit que 
les manifestants étaient à la'sol.le «le M. de Sabran. 

M- ha V.M ruina. Comment l'avez vous su? — LE i taotN. 
Ce «oui mes sous brigadiers qui l'ont .lit. (Bruit). 

M» EVAIN. Le cri à pousser était : Vive l'année? — R. Oui. 
l.e témoin ajouti qui cette manifestation devait être di

rigée par les rédacteurs de la Libre Poroir. 
M. Gelais). — Qui vous l'a d i t ? — II. Mes sous brigadier». 

(Nouveau bruit.) 
M. IIK aaaaan.— Le renseignement donné sur moi rat com

plètement f..ux. 
L'audience est levée à 6 11. 3a et renvoyée à demain une 

heure. 
L e ? é l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s 

U n e p r o p o s i t t o n d o l o i d e M . l ' a b b é L c m i r e 
Paris, gt novembre. — MM. l'abbé Lemirc et Guillemet on; 

dépocé, aujourd Uni, suc i. bureau de la Chambre, un projet 
de loi tendant i ce que les élections sénatoriales aient lien. 
n m plus au etaef-neu .lu département, mais au chef lieu de 
canton : ce projet de loi est la suite naturelle de la molli n 
présentée Mer î la Chambre, par M. l'abbé l .emireet relative 
â ta suppression des frais alloués aux dél-Vu -s sénatoriaux, 
••n vue le ia eonsiiie-oe.n d'un ministère du travail. 

COMPAGNIE FINANCIER 
Belge-Française 

S o c i é t é a n o n y m e a u e i o p i t a l «le tî .r><>0.000 l'"r. 
Stcj/<' socidi u Bi a n i H i i . 17. nt» jVatoM 

A . O E J S T C E S ; 
P.oubniTC, R. ni" de n) (tare. 
T o u r c o i n g , place ne la iienubbqiie, 16 bis. 
H a i i m c n t , place Sainte Anne. 
V a l e n c i e n n o s , posasse noca. 
D o u a i , II . rue Léon (iamtietla. 
Lent5 , angle de la rae de la Car.- rt de ia rut du tttteso 
A r r a s . 1 rae gamin;lia. 
D u n k e r q u e , t t . rue du Cbate.au. 
A m i e n s , passare .!<• la Kennbuwne*. 
A r i o e n t i e r e s , é. rue des Hotnor*. 
l a r o a n a m p n l i l'iii;tn<-i<->-.- R e i n e F i a n r a l n e 

fondée pic un groupe Franco-Uclgr, traite aux condition» 
. dattes toutes 

O ' i ' Ï C a t . V i ' I O X N I » K B O l K S E a u c o m p t a n t 

OPERATIONS A FORFAIT 
T i t r e s c o n t r e e s p è c e s 

O p < ? v f i t i o r f s d e B a n q u e e t d ' E s c o m p t e 
atlle délivre sans frais a tes gûieliets, un grand uombrede 

valeurs inscrites 1 ta cote de Bruxetea, et execate â cetie 
bourse tous ordres d'aenats «t .'• 

AU COURTAGE DE I 0/00 
et au cours moyen -le la fosrsée. 

i/iustiiuti,jiis «le S»<-ié«i'H Industrielles < t commerciales. 
Ordres de bourse sur t o u t e » . Its places (r.nç.nscs et 

étrangères. 
l'ai, ne nt de tons coupons « a n s Trais, à l'échéance rt 

sous escompte a lou'e entxiue avant l'échéance. l l a M 

incert i tude qui continue a régner rclaUvctnent an véritable 
état des choses dans l'Afrique du Sud. 

Les acheteurs ne savent que penser et se demandent si en 
présence de l'avantage que ies Bofers semblent prendre. Il 
ne serait pas prudent de réaliser. Les cours de la Journée 
comme ceux du la veille, se ressentent de cette incertitude; 
c'est â peine si les cotes se modilient. Les transactions font 
défaut même sur le Trois français, sur l'Extérieure, sur 
l'Italien, sur le Rio. Les mines d'or aussi sont au repos. 

M a r c h é o f f i c i e l . — Comptant — L'animation a reparu 
et elle s'est exercée dans le bon sens, dans la plupart des 
cas. ^ 

Terme. — La nouvelle d'un smîcés remporté par les An
glais au Natal a redonné un peu de ton au Stock-Exchange, 
et notre marché a retrouvé sa tendance favorable. L'anima
tion a également reparu mais l'améHoratlon est restée cir
conscrite daus des limites assez étroites. 

M a r c h é e n b a n q u e . — Malgré l'annonce d'un succès 
des armes anglaises au Natal, la physionomie du marché 
des valeurs sud africaine ne s'est pas sensiblein-nt modulée. 
11 y a bien eu quelques demandes au début, mais cela n'a pas 
continué cl , tinalemcut, ou est revenu au cours d'hier. 

I t lU 'XI ' .LLKS, î t novembre. 
Terme. — Le marché est fort bien disposé; l'Extérieure 

progresse à 66 7| i6. le S s i r o g o ï c ilî, le Nord d'KspaKne 
l»7,5D, vive reluise du Métropolitain de 436 à « 7 . Bré
silien 58.75, Lot Turc 115,50, Lot Congo 84,60, Rio de 1180 
à 1185. 

Comptant. — Bonne séance; on est ferme aux banques. 
La Capital Nationale ttiiaiiciére s'élève a 153, la Dividende 156 
on escompte le succès d«- l'émission de Grahova; part de 
réserve en hausse à 1475 ; aux chemins de fer, l'ordinaire 
Ch. du Congo fait S040. fondateur 6800. llien aux tramways; 
tassement en Sidérurgies, lac Cockerill i 1415. Charbonnages 
soutenus et zincs discutés. 

VANDBKKRCKOVS, 
Direclei>r de ta « Belgique fiaiimûtr*,» 

Chautièe de Louvain, Bruxelles. 

BULLETINS FINANCIERS 
du •OBtdradl 94 noembre 1899 

P A I t l S . 44 novembre. 
La séance d'hier a été remplie par le va et vient tnslirni-

liant des cours oui se prolonge défais la liquidation de «pim-
zalne : la l iane» (le ce matin u a rkm qui U distingue de celle 
d hier. La cause «le cotte inaction le ta Bourse, si pi-ejuill 
ctable lorsqu'elle se produit en pWne saison d'alTaires, est 

Carrosserie A.Oispa 
L U X E E T C O M M E R C E 

9 ! l . r n » n » u u « i i l i i i i . S»t». K O l I R A I X . 

Comptoir des Valeurs Indus t r i e l 
BELGES & RUSSES 

I ^ r . D E C O O I M A . 1 V 
LILLE, 2'» bis , rue Esqnermoise; 
R O l ' l S A I S , 14, m e Saint-Georges ; 
A R X E K T l t R E S , o 9 , rue de Dunkerqua; 
TUCHCODÎG. S .boulerard Gambotta; 
V A L E N a E N N E S , .13, rue St-Géry; 
À R h A S , l»i, rue des Capucins; 
TOURNAI, 3 0 , place du Parc; 
G A N D , 13 , m e de Itrabaitt; 
AMIENS, 17, rue Porior.; 
P A I U S , 14, rue de la V i c t o i r e ; 
P c R U W E L Z , 2 o , rue du Moulin. 
A c h a t e t v e n t e de toutes lus valeurs françaises, 

be l . e s et etran^érts. — Wrnariparsiratl «jrafttits. 
l ' a f f i n e n t M M aucuns frtm Je coupous français, 

bek'es et étratipers. 

ORDRES DE BOURSE 
Les opérations se traitent, t itres contre argent, argent 

contre titres. 
Courtage un franc par mil le , Mas aucuns [rais sup

plémentaires pour toutes les opérations ciïect'iées aux 
bour-es ln>i<;es. 

La Maison ne se. chartre d'anenne oix^ration A terme 

N' f î ' 1 0 1 l*""î Q â O 1 " «rande économie s u e vous nouvea 
U y O L ' C l r f t O faire sur vos jolis cadeaux de K a l i i l e -

t > < ' i l c . S : â » t « ' - t ' a t l i e i ' i i i e . S a i n t - S O l o i . S . - i i i i i - \ i -
r o l a H . I j i n r i u e s ra l i . i i s . sont fails sur tous les «rticlea 
fantaisies, tels o s e : Montres, chaînes, len.Unes, réveils, 
bijouterie, orfèvrerie, jumelles de théâtre, baromètres, Hier 
momotres. stéréoscopes, alhums. ntèee* à miisi.|ue. maro
quinerie, articles pour fumeurs, cannes, parapluies, etc. , 
etc. , pour cause de prochain déménagement. 

A L'OPTOMÈTRE 
4 9 , G r a u d e - l t u e , 4 9 (Place de la Liberté). ItOI II V!V 

'îti'.o.'; 

DERNIÈRE HEURE 
!!•»>» m\ PAR pli* SPBG 

L > A H A U T E - C O U R 
L'opinion sur le procès de la Haute-Cour 

Paris , 2 i novembre. — O n a rapporté que M. 1 / pi ne, 
préfet «le police, a demandé, ces derniers jours , à tous les 
commissa ires de Paris de faire une enquête sur l 'opinion 
publique au sujet du procès do la l laule-Cotir. Ou nous 
assure que la majorité des rapports traduit une opin ion 
abso lument défavorable. 

L'aud.tion des généraux Roget et Florentin 
à la Haute-Cour 

Paris , 2 4 novembre . — Les généraux Florent in et 
Rogel , c i lés par le ministère public , pour déposer sur 
l'affairé de l l eu i l ly , seront cuteudus au cours de l'au
dience de demain . 

L'affaire Papil'aud-Pérlllier 
Taris, 2 4 novembre . — Les différents procès suscités 

par l ' incident survenu i la Haute-Cour, dans les premiers 
jours «b; l'affaire entre MM. Pupillaud et Pt'rillier, depsjta 
radical de Se.iue-et-Oise, so«it l ixés pour être plaides de 
vant la 2e chambre correct ionnel le , an mercredi 27 dé
cembre. 

lui dehors de M. Papii land, les journaux poursuiv i s à 
P a n s par M. Périlliei*, s o û l la Liera Puroie , l ' /a iroawt-
ocuiiJ. i ' . lu lor t t t i e l \e Petit Caporal. 

v U . A < 3 L j e : « * * E 
1..C c o m î m t d e R r l m o n t 

Londres , 24 novembre (source anglaise). -— Voici de 
nouveaux détai ls sur la bataille de l ie l inoni , su ivant 
un télégramme, daté do la i'ertnu do l'iueliaiii , adressé à 
L'A riiits dn O ip : 

Le DOITS ouvrirent le fra mercredi, sur l'avant -(Tarde an-
, irtiliciic auKtalM arrira, bombarda li position et 

R'empara de .leur, rasmam boèrs; ceux ci perdirent t3o non-
mes. 

» Le gros de ta colonne anglaise paitit de Pincham, dans 
l'aprés midi, et alla Camper à cinq milles environ « n avant 
de iaiiii ,nt. 

f J.'uni matin, au point «lu jour, les lioPrs nuvrirenl le feu 
à moins d'un kilomètre; te» Ansjtals oontinoéreol leur marche 
en ..vaut et l'en,ea;:ement devint général.I.'arlllli rie anglaise, 
manœuvrant sopérirarrment. enveloppa l'ennemi sur trois 
cùlés et réduisit ses canons au silence. 

» îii'ux balaillons anglais emportèrent ensuite la position 
à la baïonnette; les Anglais s'emparèrent du camp boer, «les 
canons, de l'ciuipeineut, «1er- b< sllaux et tirent un e< rtain 
oouibre «i" prisonniers; la victoire était gagnée. 

» La cavalerie anglaise poursuivit les Uoèrs daus leur re-
Iraile » 

Berlin, 24 novembre. — L e s journaux de Berl in pu
blient des iiinH'inatioiis particulières de Londres, d'après 
lesquelles lord fii. tbuen n'a p i s remporté de victoire à 
l iali i ionl, tuais qu il a c t e plutôt repoussé par tes Botta, 
M i Vont forcé de se retirer daus son camp, situé sur les 
borda «lu fleuve Orange. LeajoarajaBi annoncent en outre 
que le g 'n 'ra l .lottliert invest i t actuel lement Pitters-Ma-
n U b u r g avec, sa grosse artil lerie. 

l . e g r Û M é e a t l v a i n q u e u r 
ffV-îïeîti'i i t a r l a r e i n e d ' i V i i | ( l r i r r r e 

Londres , 2,'i noveiiiiire. — Le minis ire de la guerre a 
reçu «lu général Metluien la nouvel le aaje les priaonniert 
hoirs faits à Belmout sont plus de M . Parmi ras prison
niers se trouve un commandant al lemand ; 111 de ces pri
sonn iers sont bl .ssi 's . Us disent que « U s affaira est une 
surprise et que c'est la première f.os aVi la sont lialtns. 
La reine a télégraphié au général Mitlnien ses félicita
t ions pour l'ai niée de terre et de mer qui a pris part au 
combat de 15« Itiiout. 

l . e d r a p e a u L i a n e d e » B o e r » 
T.elmont, 24 novembre (sbaros anglaise, «os» tontes 

réservi-.) — Les l lofra s a d a r a s s d «adrapean blanc lors-
q a a l e a nug ia i»a l lamnt attaquer la lecoode pos i t ion, l.e 
l ieutenant ang la i s s 'o tauten canaéqaenee levé, raçal ans-
sitot un e o a a d a feu. l ^ s B o e n ont employé deux fots ce 
strata.eème. L i cavaloeiu a [loursuivi les Hoirs sur un 

• s d'environ c inq mil les . 
A u t r e v i e t o i r e a n g r l a î s e 

Loin 1res, 2 4 novembre. — Suivant I s ionrtoviv an
glais, les Anglais auraient rempoi lé diuiauclie dernier i 
Li i lvsmi l l i , une victoiresenaal ioni io l le . Legén 'ra l NVliite 
aurait rvMai a, attirer, a l'aiile «l'un slrsiagôaao, les ktoérs 
en (ile.iue campagne et les aurait baltescoinji lètemaitt , en 
leur prenant q t ian l i l édo fusils e l de muni t ions . I,e War 
Ot'iieo n'a roeti aucune confirmation de. cette nouv.-Ile. 

I ^ » « a ,MHÎ<?s^ r f d e S S a i f e l t i n ^ 
Londreo, 24 novembre . - Ou lélegrapbie du HafesiBf , 

a la dalo d n i t i novembre : 
« >ieus soioioes trompa» nombreux pour faire autre chose 

qu: de non* tenir sur ta défensfve. Nous avons lasqtfM ôâ 
tués dont deux ofnders. et 35 blessés. Voilà on mois <jna ' 
nous vivons d.ins les casemates et dans les caves. 

» Nous sommes décidés à ne pas capituler, mais le atogo 
n'est plus aujourd'hui une plaisanterie, car nous sommes 
sous l'alerte tons les jours : des batles-sIXtlent dans nos m e s , 
des obus ronflent sur nostAtps, détruisant les constructions 
qu'ils frappent et tombent même sur l'hdpttal, sur le cou-
vi-nt et sur le camp des femmes. Nous sommes s» étroite
ment Investis que nous Ignorons si nos télégrammes pea> 
vent franchir le cordon d Investissement. » 

«Le M o u l e v e n t e n t d e * J V f r l k a n d e n » 
Londres, 21 novombre. — Une dépêche de Durban e u 

date de ce matin, à la St-James GaïetC, d i t que le soulè
vement des Afnkanders coulinurj. La police s ignale qna 
des fermiers Afrikanders de CraJdack, au nord de Dur
ban sur la T u î e l a , sont -pa. lia rejoindre leurs compatrio
tes déjà enrôles . Dans le district du Brokkon Lkil, les 
rermi«rs ont arme et emmené leurs serviteurs nècre i 
avec e u x . • 

S u c é e s d e s A n g l a i s , 
Londres , 2 4 novembre . — Le Colonial Of/ict a rectt 

ce soir un télégramme du Gouverneur du Natal, daté d u 
2.1, disant que ï u g e l a Drift-gué sur la rivière Tugela a 
été attaqué dans U matinée par 300 Boérs, venus croit -
on d'Helpmakanr, à l'ouest de Lai lysmitb. Après d e u x 
heures do combat , les Boërs furent repoussés par n n 
corps de fusiliers montés , d'un vot i , aide d'un corps da 
police du N'atal, sous les ordres d'uu commandant . U a 
sergent major anglais a été grièvement blessé. La Tugete 
a monté aujourd bui , et o u auuouco qu'où no peut p lus 
la passer d gué. 

l > e a W a r O f D e c » s a n s n o u v e l l e s 
Londres, 2 4 novembre. — Le War Office n'a rern an-

jourà bui aucune nouve l l e d'Estcourt et do l ^ d y s m i t h . 
L'inquiétude au sujet de ces deux places est à s o n 
c o m b l e . 

L a m a n i f e s t a t i o n d e d i m a n c h e 
e t l e C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 

Par is , 2 4 novembre . — Le Conseil municipal a adopté, 
ce soir , par M voix, contre 10, un ordre du jour félicitant 
et remerciant les sociétés de Libre-Pensée et les l igues 
maçonniques qui ont pris par la la manifestation dn soi-
disant « Triomphe de la République », d imanche der
nier. 

L a d a t e d e s é l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s 
Paris , 24 novembre . — La L*6re Parole do demain, a * 

sujet du rtli igaaissM de date des élect ions sénatoriales : 
« Il fautap;ieler les choses par leur nom. c'est tout sim

plement un coup d'Etat qu'a perpétré bier M. Waldeck-Roas-
srau La loi qui fixe l'élection des sénateurs ne peut être 
mcHllt„.e que par uue loi. S'il en est autrement, c'est l'arbt-
train- tout seul qui règne, gat-ee <-à ce qu.- l'on veutT Oui, 
n est ce pas, alors, qu on ait le courage de te «tire franche
ment. » 

Le Gantois de demain dit , de son côté : 
« La décision du gouvernement s;era très disculée et déjà 

on annonce une Interpellation .1 la Chambre. Beaucoup de 
députes estiment qu'on ne saurait moduler par «lé-cret la du
rée du mandat sénatorial, telle qu'elle a été llxée par ta 
loi. » 

L e s g r è v e s d e N a n t e s 
Paris, 2 4 n o v e m b r e . — M. l o u b e r t , directeur général 

des Minulac lures da l'Etat, a reçu, e t après-midi, U 
délégués «ies ouvrières c r é u s t e s de la Manufacture des 
Ubacs de Nantes. Lrs membres do la Fédération ouvrière 
des Manufacture* des tabacs accompagnaient cette délé
guée, oui a demandé à M. Jonbet i le. angdaeaaaaM d u 
directeur de la Manufacture de Nante*, coupable d e . . . 

interie envers les ouvrières . M. Joubert a nette
ment refusé c«;tte réclamation. 

La Fédération menace de saisir les syndicats des ma-
ntifaciur. s de tabacs des autres vi l les , a!iu de provoquer, 
au besoin , une! grève générale de la corporat ion. 
L a g r è v e d o s m a r é c h a u x - f e r r a n t s d e l a C o m 

p a g n i e d o s O m n i b u s à P a r i s 

Parts . 2 1 novembre — Les grévistes ont résolu ce) 
soir de repousser les-offres des patrons et de cont inuer 
la lutte à outrance. Ils se sCut séparés aux cris d j : 
« V i v e la grève I » 

Le conseil municipal de Paris a décidé <;e soir de M 
plaindre aux ministères do la guerre, du commerça e t 
OM postes, de ce (pic les ouvriers marécitiux-ferraub» de 
la garnison et do l 'administration de* postes n'aient pas 
été mis à la disposi t ion «le l ' industrie privée, pour rein-. 
placer les grévis tes . 

L e s g r è v e s d ' A u d i n c o u r t 
Bel foi 1 ,24 uovembre . — M. Vai l lant , député soc ia l i s 

te, est arrivé ce soir . II est reparti en vo i lure pour A a -
dincoart , en compagnie des c i tovens Quilici et B i é t r j e t 
de la c i toyenne Sorgues. 

Une réunion a été tenue cet après-midi par le c i t o y e n 
Quilici à Aiiiliiicotirt. au préau des rrrrim Les réuuioui 
en plein air sont i n t e r d i t s . Les abonl s des routes d 'Au-
dincouri sont p r i é s par la troupe dans la crainte d 'an 
nouvel e x o d e vers uue autre direct ion. 

U n p è r e q u i t u e s a H l l e 
I ^ M i t i s , 2 4 novembre. — A «Massas/, un journal ier 

n o m m é B. D . . , en l'absence de s a femm-;, a tué sa fil la 
iL'ée «le 6 mois , en la frappant v io l emment contre le pa
ve . Le ti.etirtiier a été arrêté. 

L e c o m p l o t c o n t r e l e s u l t a n d e T u r q u i e 
T r o i s a r r e s t a t i o n s à C o n s t a n t i n o p l e 

Francfort , 2'i n o v e m b r e . — O u mande «la Constanti
nople à la anssjctM de rYssksjJaai : 

« liimanehc soir, il a été procédé, sons le plus grand se
cret, à l'arrtlNIIoa de S....I Beï , de Kirry Ile/ c< de Zla M.ilta, 
étodl m's en :i ioiogte.unui crime Je soaaphM eoutis- h' Sullan. 
Lundi, ils furent c-m.l e.nn.'s A la d -pi.-tjlion perpé-tuelle. 
lieux tes juges oui arocMBad la peine de mort oautre les 
accusés. « 

Ces derniers auraient é-t* en relations avec le- (lis ,'u sultan 
ou avec l'héritier présomptif, d ins le but de détrôner le sul
tan. Aii'iui recours contre la senlencc n'est possible. Mes» 
in. ins . plusieurs amtassadcurs aéraient iniervenus ee. faveur 
des accusés. U's condamnés oui été i-maarqaéa, hier soir, i. 
boid d'uu vapeur se rendant dans ta rade merhnoaata. » 

C O T O I r i U l i l l K A I v A 
Nevv-Yo.k, veu.lre.ii 2 4 novembre . 

C O I I I - M d ' o u v e r t u r e 
Tendance «outetui". R S J H M a établir. 7,V8 et 7 , 5 i . 

C o u r s < l e e l o t u r e 

Novemlire 
Déeetnbra 
Janvier . . 
Février . . 
Mars 
A v r i l . . . . 
Mai . . . 
Juin 
Juillet 
Aof i t 
Septembre 
O c t o b r e . . 

K E C K T r E S 
Ports des Etats-Unis . 
Ports de l'iiit- rieur . 

D e m a i n , l e n i a r r l i é s e r a T e r n i e . 

; I J Ï \ N S 

ee jour 

7.20 
7.20 
7.22 
7.2.': 
7 -ÎH 
7. ;o 
7.31 
7. 13 
7.34 
7.19 

tSBSBBBBSl 

7 . U 
7.13 
7.13 
7.15 
7.19 
7.21 
7 .11 
7.23 
7.2* 
7 10 

LA VEtLLK CX »OUH 
34.0IH) balles 3 " IMJO balles 
l'i.itilll » 1 8 . 0 0 0 » 

CONSm MUNICIPAL M ROHCQ 
Le Conseil munic i .a lde liou-'t s'«-st isum pou. ta session 

de iiovi-minv ji-u.ii dut aie r t l eoarant . La séastee as i s'ouvre 
à six heures «-st prfsalf» par M. Osstavs Lepouixe, saaaav 

Suit en outre iirésenls : 
MM. I.eys, adjoint, E toumt Honduclle. brstonsVa. Casier, 

•' .11.1 e'tlr. selosso. Illierl tlestOi>l'ies. t|.-net CllU'aU-
llc, Cornard, Lecmnte. «tanexslex. Ci «tel Honte. Gasssr 

'li l 'ois M (>>:„ ,.-,| es, i,,„,,in • s •.-.•••tan. rt» | j *•»-
sioi,. Avec l'as-onttmont du ConaeH, U l iesewiwtdrs donne 
lecture do , .SI.-I-S ve-n.il de li aéeBSS BrSSSfasasl v|tii est 
adopté sans oiwervatitvn. 

lûtei Hecfrmtm. — nsrnniHasIusi da>aj le 
Maire te CoaorH i>r »-i-«K' a la d n«wiiliiali..ii de ses mrinhrcf 
chargea de la révasaa .tes BSMa Hootsrataa. 

f r la !.-e section, sont uouiiiK-s : MM. ISBBJ, 1R-Ianaer 
et M.mi-ssi r 

l'our la je section tB«SBe-rt»jr), MM. ^-nlecatops. Bonté 
et c.illois sont désignés-

taoosMSMaS dm%ttratteur* à l octroi. — .sur Li demande 
des |i:-:isv. ni-s de la communi'. Ii'(>'usi-il ratitle !«• Irait, rt 3-
bonn tnenl conclu entra la eo«M*nusja da IIOIM-.) et ces «Wr-
niera i>."ir les droits d'oetrol ix> ir I inuce ivnio. t.«>s asnssV 
lions so.il 1.leninities a celles de IsSSSMl c i r a n t e , c'est-a-

p i iecant «le .̂(HKi Ir. 
ApfrobMitu dn l a é i i n de» tltarge*. — l e ( iwsesl 

donne ens,.sic son approliaiion aux cahiei-s des marges ries 
adjudications saivaaira : « fourniture des charbnoa inSem-
saires pour l'snare u o o au ebauCage des <-tat.dKsoinenla 
publics M 6M b -a; i- enli-vueii «ies bàunu'ui* ceaiimunaiu es) 
19UU. 

.4;ipro«Wnm de traité. — On Ssti'té «0 s ré » gré passa) 
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